(a peste

Stance.

Jai vu la pecte en raccourei :
Et ¢l faut en parler cane feindre,
/Dw'c:;ue [ peste ect faite aingi,

Pecte, que la pecte ect & craindre !

De ceeurc qui nen cauraient querir
Elle est partout accompagnée,
Et dat-on cent foic en mourir,

Mille voudraient [avoir gagnée.

(ardeur dont ile cont emportéc,
En ce péril leur percuade,

Quavoir la pecte & cec cotés,



Ce nest point étre trop malade.

Aucci faut-il leur accorder
Quon aurait du bonheur de recte,
Pour peu quon ce pat hacarder

Au beau milieu de cette pecte.

(& mort cerait douce & ce prix,
Maic cest un malheur & ce pendre
Quon ne meurt pac den étre pric,

Mais faute de la pouvoir prendre.

(ardeur quelle fait naitre au sein
/(/j/ Fait méme un mal incurable
Que parce quelle prend coudain,

Et quelle ect toujoure imprenable.



Augci chacun y perd con temps,
(un en gémit, [autre en détecte,
Et ce que font les plus contents

Cect de pecter contre la pecte.

Pierre Corneille (1606-1654)



